
Méditations Novembre 2024

Dimanche 3 novembre 2024 31ème dimanche Temps ordinaire B

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 9, 28-34

En ce temps-là,
  un scribe s’avança vers Jésus pour lui demander :
« Quel est le premier de tous les commandements ? »
  Jésus lui fit cette réponse :
« Voici le premier :
Écoute, Israël :
le Seigneur notre Dieu est l’unique Seigneur.
  Tu aimeras le Seigneur ton Dieu
de tout ton cœur, de toute ton âme,
de tout ton esprit et de toute ta force.
  Et voici le second :
Tu aimeras ton prochain comme toi-même.
Il n’y a pas de commandement plus grand que ceux-
là. »   

 Le scribe reprit :
« Fort bien, Maître,
tu as dit vrai :
Dieu est l’Unique
et il n’y en a pas d’autre que lui.
  L’aimer de tout son cœur,
de toute son intelligence, de toute sa force,
et aimer son prochain comme soi-même,
vaut mieux que toute offrande d’holocaustes et de 
sacrifices. »
  Jésus, voyant qu’il avait fait une remarque judicieuse,
lui dit :
« Tu n’es pas loin du royaume de Dieu. »
Et personne n’osait plus l’interroger.  

Tu n'es pas loin du Royaume de Dieu.
Un scribe demande à Jésus quel est le premier des commandements. Pour lui répondre, Jésus, en bon juif, cite
les Ecritures. Aimer Dieu et son prochain comme soi-même : voilà ce que la Bible nous enseigne. Le scrible
ne peut qu'être en accord avec la réponse. Jésus le félicite alors pour sa sagesse.
Mais Jésus ne s'arrête pas là, il ose lui dire qu'il n'est pas loin du Royaume de Dieu. Prenons le temps de
savourer  cette  phrase  et  écoutons  Jésus  la  dire  à  chacun de  nous.  Le  Royaume n'est  pas  une  affaire  de
prescriptions légales à respecter, ni de culte extérieur à rendre à Dieu. Le Royaume de Dieu mobilise toutes
nos énergies : le cœur, l'âme, la pensée, l'esprit, la force... Tout simplement parce qu'il s'agit d'aimer.
 Aucun de nous ne sait aimer Dieu et son prochain comme lui-même. Reconnaissons-le ! Seul le Christ sait le
faire parce qu'il est le Fils unique, le bien-aimé du Père. Dans la prière, demandons inlassablement de nous
ouvrir à l'amour et de nous ouvrir ainsi au Royaume de Dieu qui est tout proche. VD12

Un chemin de dialogue et de joie
La réponse  de  Jésus  ne  laisse  pas  indemne  notre  scribe.  Content  et  agréablement  surprispar  la  synthèse
proposée par Jésus, il prend la parole à son tour. Il appelleJéus « Maître », sans l'ironie que l'on perçoit en
général chez ses adversaires. Il semble entrer personnellement dans la dynamique qui celle du Christ : aimer
est au cœur de toute démarche religieuse authentique et aimer est le signe du Royaume de Dieu. Je peux
répéter dans ma tête toute la journée cette confession de foi : aimer « vaut mieux que toutes les offrandes et les
sacrifices ». aimer est bien ce que Dieu attend de moi. Que ce Dieu d'amour me découvre sa présence tous les
jours de ma vie et m'apprenne à vivre en joie avec mon prochain et avec moi-même. VD12

Aimer Dieu .
Pour aimer Dieu, il faut chercher à en approfondir la connaissance. Dieu s’est révélé à nous, il nous a 
manifesté son amour, il nous a donné la Bible. Ecoutons, méditons ce qu’il nous dit. Parlons-lui. La prière et 
l’étude de la parole, individuelles et collectives sont de bons moyens pour celui qui veut rester à l’écoute de 
Dieu, pour celui qui l’aime. Cela permet aussi d’éviter l’endurcissement, les raisonnements internes 
personnels fallacieux, qui permettent de justifier l’injustifiable. Ph.Cousson

Aimer son prochain
Il faut aussi aimer son prochain. Il faut pour cela, le voir, le regarder. Nous sommes entourés d’hommes et de 
femmes, que nous voyons, dont nous entendons parler, dont nous n’entendons jamais parler. Et pourtant Dieu 
les aime tous. Et nous, les aimons-nous ? Les prenons-nous seulement en considération ? De quelle 
compassion sommes-nous animés envers eux ? Au point de les aider ? matériellement ? relationnellement ? Au
point de leur parler de notre foi ? Au point de leur dire qu’ils peuvent aussi en vivre ? Vraiment ? Ph.Cousson



Dimanche 10 novembre 2024 32ème dimanche Temps ordinaire  B

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc

 En ce temps-là,
 dans son enseignement, Jésus disait aux foules :
« Méfiez-vous des scribes,
qui tiennent à se promener en vêtements d’apparat
et qui aiment les salutations sur les places publiques,
 les sièges d’honneur dans les synagogues,
et les places d’honneur dans les dîners.
 Ils dévorent les biens des veuves
et, pour l’apparence, ils font de longues prières :
ils seront d’autant plus sévèrement jugés. »
 Jésus s’était assis dans le Temple en face de la salle 
du trésor, et regardait comment la foule y mettait de

 l’argent. Beaucoup de riches y mettaient de grosses 
sommes.
 Une pauvre veuve s’avança
et mit deux petites pièces de monnaie.
 Jésus appela ses disciples et leur déclara :
« Amen, je vous le dis :
cette pauvre veuve a mis dans le Trésor
plus que tous les autres.
 Car tous, ils ont pris sur leur superflu,
mais elle, elle a pris sur son indigence :
elle a mis tout ce qu’elle possédait,
tout ce qu’elle avait pour vivre. »

Plus grand ! Une pauvre veuve dépose deux petites pièces dans le Trésor du Temple.
 Jésus la voit et relève son modeste geste. À ses yeux, rien n’est insignifiant.
Est-ce  que  je  crois  que  tout  geste  humble,  simple,  peut  devenir  grand  aux  yeux  du  Christ  ?  Quelles
répercussions cela a-t-il pour ma vie ?

Plus loin ! Une pauvre veuve dépose deux petites pièces dans le Trésor du Temple. 
Derrière les apparences, Jésus voit le cœur. 
Lorsque  je  regarde  le  monde  qui  m’entoure,  les  personnes  plus  ou  moins  connues,  mes  collègues,  ma
communauté d’Église… comment mon regard du cœur s’exerce-t-il ? Qu’est-ce qui m’aide à voir au-delà du
seul visible ? 

Plus avant ! Une pauvre veuve dépose deux petites pièces dans le Trésor du Temple. 
Jésus dit de cette femme qu’elle a tout donné. 
À la suite du Christ, la vocation du chrétien est de donner sa vie. C’est un long chemin… Comment se traduit-
il pour moi? Quelles sont mes avancées, mes retours, mes résistances à entrer dans ce don de ma vie ? SDE

Portraits de quelques veuves. Veuves d’exceptions ! 
À l’époque,  les  veuves  comptaient  pour  rien.  Les  textes  bibliques les  mentionnent  souvent  avec d’autres
populations en marge souvent oubliées : les orphelins et les étrangers. Les veuves ne sont pas absentes des
textes bibliques, mais elles trouvent discrètement leur place. SDE

Ruth, la fidèle. La veuve de Sarepta. Judith, la vaillante.

Cette  jeune  femme  du  pays  de
Moab a perdu son mari. Sa belle-
mère,  Noémi,  était  aussi  veuve.
Celle-ci songe à quitter cette terre
de  mort  et  de  désolation  qu’est
Moab pour retourner sur la terre de
ses ancêtres, à Bethléem.   Là-bas,
Ruth est perçue comme une veuve,
mais aussi comme une étrangère et
une  idolâtre  moabite.  Pour
subsister  avec  Noémi,  Ruth  doit
glaner  les  épis  dans  les  champs.
Courageuse  et  travailleuse,  elle
attire l’attention de Booz, son futur
mari. Celui-là même qui lui dira «
tout le monde ici sait que tu es une
femme parfaite ».  
Pour la découvrir, lire le livre de
Ruth. 

En période de famine, la situation
d’une  veuve  est  encore  plus
critique.  À  Sarepta,  le  prophète
Élie  rencontre  une  pauvre  femme
qui  ramasse  du  bois.  Malgré  sa
pauvreté,  elle  donne  à  boire  et  à
manger  à  cet  étrange  homme  de
passage.  Elle  donne  sa  dernière
poignée  de  farine  et  ses  dernières
gouttes  d’huile.  Cette  veuve  est
d’une extrême générosité et d’une
confiance en la bonté du Seigneur.
Son  espérance  fut  largement
récompensée : sa jarre ne s’épuisa
pas et son fils mort fut rendu à la
vie!  
Pour la découvrir, lire le chapitre
17 du premier livre des Rois. 

Les temps  sont  durs,  l’ennemi  est
aux  portes  de  Jérusalem.  Une
femme  d’une  grande  beauté
nommée Judith vient de perdre son
mari,  Manassé.  Elle  vit  son
veuvage d’une manière très pieuse.
Les troupes assyriennes derrière les
murailles  de  Jérusalem  font
trembler le peuple juif. Le général
Holopherne est le symbole de cette
armée  ennemie.  Judith  va  trouver
les  mots  pour  redonner  force  et
courage  au  peuple.  Plus  que  cela,
elle  va,  elle  même,  faire  acte  de
ruse  et  de  bravoure  en
s’introduisant dans le camp ennemi
et  en  décapitant  le  général
Holopherne.    Pour la découvrir,
lire le livre de Judith    SDE



Dimanche 17 novembre 2024 33ème dimanche Temps ordinaire B

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc

En ce temps-là,
Jésus parlait à ses disciples de sa venue :
  « En ces jours-là, après une grande détresse,
le soleil s’obscurcira et la lune ne donnera plus sa 
clarté ;   les étoiles tomberont du ciel,
et les puissances célestes seront ébranlées.
  Alors on verra le Fils de l’homme venir dans les 
nuées avec grande puissance et avec gloire.
  Il enverra les anges pour rassembler les élus des 
quatre coins du monde, depuis l’extrémité de la terre 
jusqu’à l’extrémité du ciel.     

Laissez-vous instruire par la comparaison du figuier :
dès que ses branches deviennent tendres et que sortent
les feuilles, vous savez que l’été est proche.
  De même, vous aussi,
lorsque vous verrez arriver cela, sachez que le Fils de 
l’homme est proche, à votre porte.
  Amen, je vous le dis :
cette génération ne passera pas avant que tout cela 
n’arrive.   Le ciel et la terre passeront,
mes paroles ne passeront pas.
  Quant à ce jour et à cette heure-là,
nul ne les connaît, pas même les anges dans le ciel,
pas même le Fils, mais seulement le Père. »

Fin du monde ou Bonne Nouvelle
En cette fin d’année liturgique, les lectures de ce dimanche nous invitent à méditer sur des textes qui figurent
la fin du monde. Ce thème a suscité beaucoup l’imagination des hommes au cours des âges en soulignant le
plus souvent la tragédie de la fin du monde, mais très peu ont su mettre en lumière la bonne nouvelle que
suggère Jésus dans l’évangile de ce jour. En effet, au cœur de l’automne, en ce moment où les feuilles meurent
et tombent, cet évangile nous suggère une image de printemps : le figuier dont les branches deviennent tendres
au  moment  où  sortent  les  feuilles  qui  annoncent  que  l’été  est  proche.  Cette  image  de  printemps,  pleine
d’espoirs et de promesses, Jésus l’applique à la fin des temps et à la proximité de sa venue, «  Lorsque vous
verrez cela, sachez que le Fils de l’homme est proche, sur le seuil. »  Bien sûr, il  y a d’autres images et
d’autres signes avant-coureurs du retour de Jésus, beaucoup moins champêtres, inquiétants même, presque
terrifiants. Il y a la terrible détresse dont parlait l’évangile, le soleil et la lune qui perdent leur éclat, les étoiles
qui tombent du ciel, le bruit de la guerre et l’horreur des persécutions. C’est vrai, il y a tout cela, et dans la
bouche même de Jésus.   A trop uniquement regarder les images qui suscitent l’appréhension de la fin du
monde, nous en viendrions à oublier la fraîcheur de celle qui annonce la vie et une plénitude nouvelle.  

Carmel
Le ciel et la terre passeront, mes paroles ne passeront pas.

Un temps morose, les jours qui s'effilent doucement, la lumière qui décroit, la nature qui s'endort : le mois de
novembre est bien installé ! On suspend son souffle dans cet entre-deux ponctué par les vacances scolaires de
la Toussaint et l'attente, encore lointaine, de la fête de Noël.
Le Seigneur est proche. Il est aux portes, nous dit l'évangile de ce dimanche. N'est-ce pas un temps qui s'offre
à nous pour nous poser, nous débarrasser de l'accessoire pour mieux nous centrer sur lui,  dans le silence
intérieure de la prière et ainsi écouter le brise légère de l'Esprit ?
Dans un monde zapping, rapide, hyper connecté, habitons cette semaine et vivons la, non pas comme un repli
en attendant des jours meilleurs, mais comme une invitation à quitter  nos tohu-bohus, nos agitations, nos
petitesses, nos inquiétudes.
Laissons reposer et fructifier en nous cette phrase de Jésus :  « Mes paroles ne passeront pas »

EHD CVX

S’il arrive là, maintenant, comment l’accueillerons-nous, chacun ?
– “Mon Seigneur et mon Dieu !”

 – “C’est trop tôt, reviens demain !”
– “Qu’est-ce que c’est encore que ça ?”

– “Non, ce n’est pas possible !”
– “Malheur à moi !”

Comment donc vivre, en attendant ce jour,
 qui viendra peut-être demain, ou dans 10 ans, ou dans 10 siècles ?

Ph-Cousson



Dimanche 24 novembre 2024 Le Christ , Roi de l'Univers   Année B

Evangile de Jésus Christ selon Saint Jean

En ce temps-là,
  Pilate appela Jésus et lui dit :
« Es-tu le roi des Juifs ? »
  Jésus lui demanda :
« Dis-tu cela de toi-même,
ou bien d’autres te l’ont dit à mon sujet ? »
  Pilate répondit :
« Est-ce que je suis juif, moi ?
Ta nation et les grands prêtres t’ont livré à moi :
qu’as-tu donc fait ? »
  Jésus déclara :

« Ma royauté n’est pas de ce monde ;
si ma royauté était de ce monde,
j’aurais des gardes
qui se seraient battus pour que je ne sois pas livré aux 
Juifs.
En fait, ma royauté n’est pas d’ici. »
  Pilate lui dit :
« Alors, tu es roi ? »
Jésus répondit :
« C’est toi-même qui dis que je suis roi.
Moi, je suis né, je suis venu dans le monde pour ceci :
rendre témoignage à la vérité.
Quiconque appartient à la vérité
écoute ma voix. » 

      JESUS, TU ES ROI !
 

Sur terre, la seule couronne
qui fut posée sur ta tête,
était pleine d'épines,
elle n'avait pas l'éclat
de ta grandeur, ni de ta gloire...
Tu l'as dit Toi-même,
ta Royauté n'est pas de ce monde
et c'est au travers de tes plaies
que nous entrevoyons
la Lumière de ton Royaume...
 

Oui, tu règnes dans la gloire
où tu es depuis toujours.
C'est là que tu nous prépares une place,
une place de roi à chacun de nous
puisque par le Baptême
en ton Sang rédempteur
tu nous fais Prêtres, Prophètes et Rois...
 

Nous avons du mal à saisir cette réalité
mais nous attendons dans l'espérance
ta Venue glorieuse que tu nous as annoncée...
Nous avons bien hâte
qu'enfin, tu sois le seul Roi sur notre terre
car c'est alors, seulement,
que tous les peuples
et toutes les nations seront en paix,
uniquement préoccupés de te servir...
                                    (D'après EPHATA)

Ecouter la voix du Christ-Roi
Jésus  ne  désespère  pas  du  monde  et  de  ses  habitants.
Même devant Pilate qui finira par céder à la pression de la
foule, il l'atteste : « Tout homme qui appartient à la vérité
écoute  ma  voix. »  Aucune  trace  de  déception,  ni
d'amertume dans ces paroles. Quel acte de foi en chacun
de nous ! Même aux pires heures de sa vie, Jésus garde
confiance. C'est certain : si un être humain choisit  un jour
d'emprunter  le  chemin  de  la  vérité,  dans  ses  paroles
comme dans ses  actes,  alors,  oui,  immanquablement,  il
écoute la voix de Jésus-Christ. Voilà sans doute pourquoi
le  Christ  est  le  Roi de l'Univers,  c'est-à-dire  de tout  le
monde. Ô notre roi, qu'en te recevant en communion nous
allions  de  l'avant  dans  notre  appartenance  à  la  vérité.

VD12

Se mettre au service d'un tel roi
« Tout  pouvoir  m'a  été  donné  au  ciel  et  sur  la  terre. »
Oui,Jésus est bien un roi tout-puissant. Mais il ne tient pas
sa puissance du Tentateur  (le  père du mensonge) ;  il  la
reçoit  de  son  Père  (le  Dieu  de  vérité  à  qui  il  rend
témoignage par sa manière de répondre à Pilate). Jésus,
roi, dominera toutes les puissances qui lui sont contraires,
même  celle  de  la  mort.  Où  réside  la  force  de  son
Royaume ?  Dans  la  Parole  de  Dieu,  « glaive  à  deux
tranchants », qui transforme tout être qui l'écoute et la met
en pratique. Jésus « est avec nous tous les jours jusqu'à la
fin du monde. 

           Devenons sujets d'un tel roi.
                                                            VD09

  Ô mon Roi,
 ta manière d'être roi tranche avec les habitudes du monde qui est le mien. 

Grâce à ta manière de te livrer à la folie de notre univers, 
un autre monde va devenir possible. 

Et ce n'est pas un rêve.


